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Mes Abreux AU Posté 
Le Ciel qui furveille & dirige tour, même les gazetes 
& leurs aureurs , m’avoit créé fans doute pour rédiger à Var- 
sovie, fous la dictée d’une douzaine de cenfeurs & de critiques, 
un de ces écrits éphémères, recherchés un inftant, oubliés 


Vinftant d'après; dépots de connoifsances utiles & payées 


au poids de Por; productions marquées ad voin de la vé- 
tité & du raifonnements fource intarifsable où puife fans 
cefse & fouvent avec fruit, l’impatiente curiosité des hom- 


mes, rarement occupés dé ce qui les. entoure, mais toujours 


frappés des événemens:qui fe pafsent au loin. Le hazard 
m’avoit chargé de “etre tâches mon gout mé la rendit 
bientôt chère , & l'âfsentiment du public m’impofa la loi 
de continuer à porter/ce fardeau, lors même qu’il devint 
plus péfanr. Des obfracles continuels qui m’arrêtoient à 
chaque pas, des défagrémens de cous les genres, qui en- 
t'avoient Pefpece d’étan que je voulois prendre, me faifoient 
depuis long cemscônnoitre le: dégout, dans une carrière 
femée de fleurs, toujours émbélie par l’attraic de la nou- 
veauté, & dans laquelle on ne devroit rencontrer que le 
plaisir. Cependant lies fuffrages d’une cerraine clafsé de 
lecteurs, ‘qui ‘daignoient applaudir à mes foibles efsais, 
m’atrachoient encore à ce genre d'occupations pénibles & 
dangereufes ; elle étoienc devenues comme un befoin pour 
moi. Je voulois y renoncer; je n’en avois pas le cou- 
age. GNE dre P ; 

a ~ Pétois av fort de cette anxiété qui accroit. l’incer- 
_titude, & rend en quelque forte impofsible toute détermi. 
nation ferme, lorfqu'on me fit la grace de m’adrefser (le 
gom courant, ) copie d’un Sangitum accordé par. la Conf: 

jÈ 


n: à celui qui m'honoroïit de cerre communication, &, 


d’après lequel il alloir entrer en jouifsance d’un privilege 
exclusif, oA tous les écrits periodiques quelconques. Je lus 
dans ce Sancitüm , 


- follicitude -pour Pintérèr publie. X le bien-êèr-e Ces citoyens, 


. trainer fans le vouloir. 


>A 


& crú devoir furepout dans les cirronftances actuelles , 
porter fes regards & fes foins fur cetre foule d’écrits publics 
de tons les genres, dont des auteurs cherchant à anticiper les 
uns fur les autres © souvent meme fur les faits €? fur les tems 
trompent «continuellement le public par des annonces de nouvelles 
flatteutes, mais presque toujours incertaines , fouvent faufses, 
€. quelque fois töntruires aux maximes d'un [age gouverne- 
ment... Pont prévenir ces inconvéniens aufsi dangereux 
que multipliés; dans la vue de couper court à ces erreurs 
méditées, qui éompromettent la dignité du pouvoir fu- 
prême, & la foi publique; la dite Conf: Gén: accordoit 
à la perfonne en queftion, le droit de rédiger, tenir & 
: ‘érpeces d'écrits de ce genre, en telle langue 


Le 


débiter routes efpecés 


que ce put ére, 0. z 
"Je ne fus point ùn des derniers à recoanoitre toute 
fa fagefse de ces metres? jé prefsentis, je calculai les 
avantages fans nombre, qui alloient en réfulter pour la 
nation: & bien que l’établifsement de cette gazette meùr déjà 
coûré beaucoup, & qu’élle eur nécefsité dans l’infrant même, 
piusieurs dépenfes ‘de précaution, dontj: ne devois pro: 
fiter qu’à la longue, & qui par conféquert reftent à ma 
charge ; cependant je h’hésirai point à en faire le facri- 


fice à Pintérèe d’une Nation qui m’a adopté, & qui ñe | 


fera toujours chère. “Ce fatrifice me devenoit moins pé- 
nible, par Pafsurance que dorénavant les citoyens conduits 
dans la route de la vérité, à la lueur d’un flambeau moins 
vacillant & plus pur, n’auroïent pas même befoin de fe 
prémunir contre les erreurs fans nombre , où jai pu les en- 

Il efe vrai qu'en me communiquant. cet arrêté , on 
4 bien voulu me faire des propositions pour un arrange- 
ment , d’après lequel j’aurois pu moyennant une afsez 
légère rétriburion, continuer d’amufer mes lecteurs, de 
Bouvellés rebatrues cent & cent fois. Mais probablement la 
concurrence avec les nouveaux protecteurs: qui daignoient 
me prendre fous leur tutelle, neut point été 3 mon 
avantage. Je ne pouvois me difsimuler la foiblefse de mes 
talens; je n’ofois entrer en lutte avec eux; j’ai mieux aimé 
quitter Parène, D'ailleurs, je lavouerai, cette rédevance d’un 


. 


s 


gue la Conf: Gén: toujours pleine de | 


N y s 
genre nouveau pòur moi; me femblọit tenir un peu du 
monopole ». & jamais Anglois n’a pu fe familiarifer avec 
Vidée bifarre, d’une contribution fur la penfée, qui doit 
être exempte de tout impôt, comme elle eft libre de 
toutes entraves i tif qui a 

isre 


Enfin, & cefe le principal : 
décefminé ma retraite, toujours fôumis à ta lo 
jufqu’à cet inftant, comment on peut en éluder Pefprit, 
en s’afservifsant à la lettre. Je fuis, donc refté ferme dans 
ma réfolution , & en quittant cette carrière moins glorieufe 
que pénible ; j’aurai du moins la fatisfaction de la voir oc« 
cupée, par des perfonnes bien plus en état que moi, de 
la fournir avec: honneur, : 

Mais avant de prendre congé du Publie, je. crois de- 
voit me juitifier à fés yeux, de quelques reproches qui 
m'ont été faits à diverfes reprifes, non par ce public lui. 
même , dont j’ai toujours mênagé l’opinion & recherché 
Peftime, mais par quelques uns de fès membres qui lui ` 


{ fonc afsez peu d’honneur , & qui pourtant en dépit de fon 


! défaveu, prétendent le repréfénter. 
Vers le mois de Mars de cette année, il fe forma 
contre ma gazete & moi, une perite ligue ariftocratique . 
‘ qui nous eut de bien bon cœur annéantis l’un & l’autre. 
„Je nè ferai point mention de divers billets remplis d'in- 
i jūres grofsières , que in’adrefsa dans le tems ce despotiq 
' tribunal. Si ces. Mrs. pont point rougi d’une arbilie ips : 
décence à mon égard, je dois leur épargner ia honte d'en 
rougir aux yeux du Public ; je dois fur-tout refpecter ce 
Public lui-même. ; Mais l'honneur & les conjonctures ace 
tuelles, ne me permettent point de pafsèr de même fous 
silence, une lettre moins remplie de farcafmes & plus rais 
` fonnée, que .j’ai reçue depuis peu d’une perfonne, qui pros - 
| bablement avoit que qu’incérêc à faire tomber ma feuille, 
On my difoit entre autres chofes: » Vous affecrez ce 
ton Anglois qui-trancbe fur cout, W qui- donne fes opi- 
nions pour des principes. Vous croyez par l} rélever te 
mérite de vôtre écrit; vous vous trompez. Voulez-vous 
favoir le jugement que portent tous les gens raifonnables, 
de ces olliculaires anti-miniftériels que vous avez pris pour 
modeles & pour guides; le voici dans la plus exacte vé. 
rité. = ; Afecter un ton décisif, une diction hardie; jet. 
» têr comme au hazard de ces afsertions tranchaptes , qui 
s’annonçänt fous la livrée de la philofophie , le mafque 
du patriotifme , en impofent aux efprits crédules, & par- 
viennent même quelque fois à séduire pour un inftant,’ 
les hommes les plus réfléchis; alrérer les faits; déguifer 
les éirconftances ; préfenret des événemens les plus 
simples, fous les traits gigantesques qui 2aractérifent Dexe 
traordinaire ; en tirer des inductigns ou des conféqüen- 
ces propres à fuite illusions former un plan: raifonné 
d'invectives & de calomnies; verfer lé fiel dé la farire 
fur les vertus les moins équivoques, für les talens les plus 
utiles ; les rendre Pun & l’autre lé jouer ou la vicrime 
de ces inculpations adroites, qu’on ne peut repoufser fans | 
troubler fon repos, & qui cependant inquierrent la con 
fance de ceux même qui les méprifenr; dénoncer à la 
fociéré, de prétendus complots contre fes droits; al. 
“larmer le Gouvernement fur des projets imaginaires, 
ou trop mal dirigés pour atteindre leur but; ériger des 
hommes paisibles, en créateurs d’opinions incendiaires » 
& combler d'éloges ceux qui : propagent réellement ces 
dogntes deftructeurs ; prodiguer aux;/mipiftres les plus ina 
telligens, les plus intègres, les épicheces flétrifsantés d’ine 
trigans, dé fripons ; aux Rois les plus vertueux, © qui as 
bufent le moins de leur autorité, les noms odieux de ty- 
rans , de despotes: Voilà à quoi fe réduit cé prétendu 
civifme , certe popularité affectée des folliculaires Ane 
‘glois, &e. GA AT 
Après avoir lu cette longue tirade , j’ai penfé croire 
que Pauteur s’étoit en effet rendu l’interprête de l’opi- 
ion publique. Mais par malheur pour mon Ariftarque , je 
me fuis rappellé avoir moi-même écrit quelque chofe de 
très femblable, dans un ouvrage que j’ai fait paroitre il 
y a quatre ans, & que a an il avoit parcouru, fans en 


+. 
f 


E Ex 


| four. | fortoit ‘des bureaux de G.. pù l’on fabrique à loisir 
ce; j'ouvre mon livre, & dès leş premières pages. jy toutes ces pieces diplomatiques, chef-d’œuvres de fryle & 
trouve ce morceau prefque mot à mot, à deux ou trois | d’éloquence, que l’on voit enfuite circuler par toute l’Eu- 
idées près» qui font.de M. le Maure yfoher sdang | rope», qui les reçpit pour .ce-qu’elles valent. Il entre au 
fon histoire Littéraire de M. de Voltaire, Je pë .me dov- | Cafés voit le-buülierin qu’il favoit par cœur , le prend Come 
tois pas qu’on me fit jamais l'honneur, de m’afsocier à cet im- | me une nouveauté, y jette par manière d’acquit le coupe. 
mortel Écrivain, ni même à fon panégvyrifte, . Je.croyois | d'œil de la nonchalance, & dit en le remettant fur la table: 
„moins encore, qu’on fe ferviroit contre moi de mes propres | C’eft une bagatelle.. Tout eft deja dans l’ordre... [ls ont vx 


ACT Re 
“810 | 
connoitre Pauteur; - Jai cru: devoir, remonter à 


armes, Heureux les gens qui peuvent afsez compter fur leur 


à 


a 


‘quisne rougifsent de les:avover.« č > 
= „Un de ces raisonneurs à lunettes, qui n’ignorenr tien, 


* & décident plus hardiment que jadis le Docteur Jolin Owen, (a) 


Ca) Le Docteur John Owen préchant devant. les: membre) de 
la Ghambre base, en 1649. traça: comme par un éfprit. 


` de prophétie, toute la marche de la révolution Francoile. 
Il vanta la liberté, l'égalité, des droits de l’homme, Sc, 


beau jeu.. Ea potence a joué son rôte.. Tout ira biens.. 


. » Quelques Boursiers fe tenoientun peu plus loin, & 
retirés à l’écart, ils y gardoient l’incognito & le silence, 
comme l'Amiral Hovwetài Totbai: < Deux: de la fociéré 


yfchaufler, tire de 
ipè..alre à demi voix, 
idua, le récit de 
‘Lu affaire. fans 


lle sy Eroir, mé. 


SoY 
ens 


gèrement blefsés. Des. centaine 
partour: la terre. . Le commande 


t È I Gv 
tout čela av 


ug 


ite 


tre qui-haufse vu baifse fuivant ES a 

py A M ES Ie P 

éroire, vous gagnez tous les jours des 
x AE VOUS Env. 


a paa 
URSS applaudiffemens univer fels , une cjtime générrie 
afsurèvens Ja réputation. Derniirement un Anglois Saui» 
- fa de faire viimprimer fes difeourss © de les répendre, 
I! a été portécuté, l'édition faisie, S Les colporteurs ap- 
rétes, Mais il en esf comme des ouvrages de Paine. 
La brochure a été téimpriméè en Secrets difiribuée de 
même , $ court aujourd’Lut les trois Royaumes = 
Leucoma, terme grec; c’efr une petite tache qui fe for 
me jur la cornée, VS qui empéche de diftinguer nettes 
ment les objeiss z - 


TE). 


…#ibie, toute Parfillerie, les munitions, O les nombreux effets 


He guerre, qui Je ‘rouveient à Andaye..…. Mais pourquoi donc 
"avez-vous pas ajouté, que cette artillerie redoutable con- 


sifroit: en un vieux canon de fer, du calibre de 30: rongé- 


- par la rouille, & abfolument hors d’ufige ; puis 5 ‘autres de 
. #4. 3. de 12. avec 3 petits canons de bronze, & 2 mortiers 
préfque tous fans affut Voila cominent par un silence af- 
fecté , où induit le peuple en érreur fur une alliance dont 

_ ‘on lui fera payer les fraix.... 
* dès le printems tout fubjuguer ‘tout conquérir, & à la- 
Le. pourtant on travaille éncofé; combien de milles 
ieues ne lui avez-vous pas fait. faire, ránt fut la Médirer. 


_*  ranée que fur POtéan? Je la croyois déjà aux Indes ou 


à Madagafcar. Dernièrement je pafse par hazard à Tors 
bai, & je ly retrouve au port, attendant des matelots qui 
… refufent de s’enrôler….. Vous avez pris de même la Mar- 
“inique & l Gadeloupes ‘tandis que Gardner plus fenfé 
“gue vous, s'efe doriné bien dé girde d'approcher des cô- 
tes, p'efséntant bien QUE fa flociiie, que Vous appellez une 
éfcadre, n’y autoit pas joué, 


E beau jeu. ie 
NT pi ODREE” os Combien de fois n’avez-vous pas 
battu Typpo-Saib Y 


2 pe 


ma alcol, D’offrent K 

tle faux principes ,. de ronfeguentes plus faufses encore, 
… Auxquélles berfonne, ne troit, & Que cependant on em: 
… ploye avec plus ou moins de fugéés, pépr fe tromper les 


Vos les autres. Croyez moi, faîtes abbatere vos porences, 


À Jjetrez au feu tous vòs rapport , prétendus aurehiiques, 
Ee n’eft point avee de pareilles resources, guon fait res 
Monter le crédit d’une banque qui s'écroule: Des éaleuls 

_ Errunés ne rendront point au commerce» la fplendeur & 
"ES avantages, que lui ont fait perdre plus de r000 ban- 

_ Hvéroutes déclarées. depuis cinq à six mois Allez dire à 
téux qui vous payent four tépandre tes afsertions dérai- 

$ fonnables, qu'un Vieillard de 70 ans, fans Orgueil & fans 

Ë prétentions, qui a fait deux fois le tour du monde, qui 
a des comptoirs à ; 7 £ 


» Er certe grande fôrte de Milord Howe, qui dévoit | 


Ep combien de parties’ navez-vous : 


Etes: 
Jlesité pour en tirer te falpétres 3v-Les armes feront ex- 


| gloifes ; qui-vie ignoré, après avoir rendu quelques fer» 
vices patrie ; que ce bon ‘vieillard ofe croire que les 


vues qu’il vous a préfentées, feroient pius propres à fauve 
da Grande-Bréragne ,. à Ini rendre fon ancien. luftre, què 
ces guerres défaftreufes qui l’épuifent, que ‘es calculs im- 
politiques qui la ruinent.s à a 
=- “Jcile Capitalifre fe tots. Le peric homme noir toure 
roucé & tout hors de lui, vouloit répondres L’Irlandois 
reprit fa pipe; & lui tourna de dose = — ee 


sÈ 


ca NB, ‘Comme après avoir mérité Peftime, & quelque 
fois même les fuflragés du, Public, nous ne voulons point 
ternir les titres qui nous les ont afsurés; bien que cette 
entreprife mous ait caufé l’année dernière uñe perte. de 
plus de 400 dutats, & nous expofe même aujourd’hui à 
de nouvelles, par une fuite de-la précipitation avec Jaquel- 
le nous terminons ;, pour éviter un arrangement peu Com 
patible avec notre manière de voir; nous prévenons les 
perfonnes ‘qui. ont remis le prix de leur abonnement , au 
buréau central de la pofce de Varsovie, ainsi qu’à leurs 
bureaux. refpectifs, & en général partout où elles ont pu. 
foufcrire » que nous n'avons abfolument, rien recu, & ne 
receVrons rien pour le quartier d'Octobre en Janvier & 
par de-la. Ainsi Pargent quelles y ont remis, leur fera 
fidellement rendu. 1l en fera de même de ceux qui au- 
roient pu payer. aux bureaux de diftribution particulière, 
établis en cette Capirale, i A 
: FR AN CE oo 
- Biengue nous he nous foyons pas proposé d'écrire une ga- 
Zette aujourdhui; cependant pour remplir l’efpace qui nous 
refte, nous donnerons ici quelques décrets rendus. par la 
Convention Nationale dans les: derniers jours d’Aoïr: & 
que la multiplicité “de matières he nous a. pas même per: 
misd indiquer dans nos deux dernières feuilles, | 
`- Voici les articles du décret rendu fur le rappõrt de 
Bariere, dans la féance du 2% >. : : ; 
© is- Dês cemoment» & jufqu’à ce que l'étranger foit 
chafsé dé notre territoire, tous les François font en rée 
quisition permanente pour le fervice des ‘armées. Les 
jeunes gêns iront au combat; les gens mariés feront eme 
ployés aux forges & aux tranfports: Îles feïnmes travailles 
leront aux ventes, aux. habits &. dans les hôpitaux; les 
enfans feront de la charpies les vieillards fe rendront fur 


Îles places publiques, pour exciter: les guerriers, affermir 


Pamour des loix, & prècher unité de la République. 
2. Les maifohs nationales feront converties en caferhes, 
dates -publiques en atréliers» le. fol.des. caves fera 


clusivement rérnifes à ceux qui partiront; les fusils de 
chafse j& les armes blanches feront employées au fervice de 
| Pinrérieut. ‘ 4, {F fera établi 5 Paris une grande manufac- 
ture d'armes, qui pourra donner d’abord cinq cens &en- 
viré mille fusils par jour; près de dix mille ouvriers tras 
Vaillefont aurour de 250 forges: il fera acvordé pour cet 
eflet uñ fonds de 36 millions, :#.: Tous les chevaux dé 
‘felte feront pris pour le ferviee des armées, 6. Nul re 
“pourra fe faire remplacer; dabs: le fervice pour lequel il 
fera requis; les fonétionaires publies refreront à leur poste, 
"72 Tous les citoyens ñon mariés, dépois dix-huit ans juiqu?à 
„bk, font requis en; ĉe ‘moment pour aller ‘au combat: rette 
réaquisitiob fournira plus de 500 mille bomfnes vigoureux: 
‘qui pourront ètre reniorcés au befoin; par les citoyens des 
pis 26, juiqu'à 30 ans: & fuccefsivemernt de 5-en & ang 
jusquà 50. 8. Les vetns requis poùr marcher les pre- 
miers, fe fafsembleront le 21 Septembre, anniverfaire 
de la fondation dé fa République, dans les ebris-lieux 
dediftricrs, “La, ils fe formeront en! bataillons; ils élirons - 
leurs ‘chefs: chaque bataillon aura un drapeau portant ces 
Mots: Le peuple François debout contre. Jes ennemis... wes 
© o © Les biens des religionnaites fugitifs, feront refris 
tués aux plus proches parens, qui déclareront vouloir rési 
der €n Francë : ce décret eft rendu fauf rédaction... 
Les Confuls & autres'agéns dé la République en pays 
étrangers, : feront payés en numéraires ou en effets ayant 
cours dans les. paÿs où ils résident. ` 
‘©: Bur J4 proposition d'un membte, la Convention a dé- 
crêté le rappel de tous les commifsaires du confeil exécu- 
tif, à anntllé dès ce momeñt, les pouvoirs qui leur ont 
été do iness ne 4 $ z ; > j à À L 7 
"i Les commifsairés des afsemblées primaires, font venus 
dépofer les procès-verbaux de leurs opérations, depuis leur 
réunion à Paris. Îls invicoienr en méme-tems la Conveñtion;, 
à ne pas quitter fon pofte, avant quë la liberté foit. établie fur 
des bafes immuables, & qu’elle ait donne à la France le 


dans prefque routes lës pofsefsions Ans lrepos & le bonheur, Ils terminèrent par annoncer qu’ils 


‘de fa conduite... 


Fovrnier,; arrivé le 3. de Clermont, les habitans de | 


‘confiance dans leur zèle & leur civifme.n. 


usi 


i 


‘alloient fe fépares, &retourner. dans *eursdépartémens res- 
pectifs, ‘pour remplir la mifsibn importante dont la Con- 
vention les avoir honorés. L’afsemblée les accueillit par de 
vifs applaudifsemens, & leur donna par-là une preuve de fa 


` La fociéré des Jacobins a arrêté qu’elle prendroit de 
nouveau le nom des Amis dè la Conftitution, & que routes 

les fociétés affiliées auroient le même titre... BR 
Le rafsemblement de contre-révolücionnaires dans le 
département du Pas-de-Calais, a été entièrement difsipé. Les 
ÆAnglois & émigrés qui l’avoient fomenté, font arrêtés, & 
l'arbre de la liberté rétabli, Tout eft rentré dans l’ordre. 
: Le dernier courier de Bordeaux a annoncé les é- 


vénemens les plus malheureux, & les détails les plus af- 
fligeans concernant St. Domingue. Le Général Galbot fe. 


propofoit d'exécuter le décrer de la convention, qui met 
en état d’arrefcation les Commifsaires Polverel & Santho- 
nax., Ces derniers fe font joints aux gens de couleur, & 
le mafsacre a commencé. Tous les blanes ont péri: le feu 
a été mis au Cap, & cette ville meft plus qu’un mons 
ceau de cendres & dé ruines.—Avant ce rapport, la Con- 


vention avoit renduü Ún décret, par lequel elle admettoit au | 


rang de citoyens , tous fes nègres qui feroient afranchis. 
Les conditions, qu’elle propofe pour cet affranchifsement , 


font si aifées, si naturelles , que dans 25 ou 30 ans, il ny ; 


aura plus d'esclaves dans les colonies... 
Le commandant de Gravelines accufé de -fédéralis- 
mé, a été arrêté & conduit à Paris, pour rendre compte 


Barrére annonce, que fuivant le rapport du citoyen 
la Haute-Loire & du Puy-te-Dôme font partis en mafse, 
armés de fusils, de piques & de hathes; &' bien décidés 
à cerner Lyon, & à réduire en cendres cette ville rébelle. 
Le même membre donne lecture d'en bulletin con- 
tenant le détail des mouvemens qui ont eu lieu, du 30 
Août aŭ 1er. Septembre, dans les camps de la Guillotiere, 


de Calvire & de Limonet; sous Lyon: La position, le jeu: 


& l’eflec de quelques mortiers ; obusiers & canons; la con. 
tinuation de l’artaque vers le fauxbourg de la Croix-Rous. 
se & la tère du pont Morand; Pélévation d’une redoute 
à la tour Salvani; l’intendie de quelques maifons ; la ren~ 
contre.de quelques pätrouillés: els font les faicts que l’on. 
trouve détaillés dans ce bulletin. les nie 

La Convention 4 décrêté une fomme de 400,000 liv: 
par forme d’indemnité, en faveur des habitans de la Guil- 
lotière, (quartier de Lyon ) lefquels ont le plus: fouffert du 


bombardement, & qui avoient: été ‘les premiers à propo. | 


fer de fe rendre. Elle accordera dés fommes plus consi-. 
dérables, dès qu’on lui aura remis un état circonfrancié 


` des pertes des ciroyens, de ceux fur-tout qui ont témoigné 


le moins d’eloignement pour les mefures propofées en fon 
nom ,par fes commifsaires..… a 
Après un long expofé dès manœuvres pratiquées, pour 


77,59 


: livrer Toulon aux plus perfides ennemis de la République, 


Saint-André a rappellé les principaux événemens déjà con- 
ous de la trabifon confommée. Il a enfuire annoncé que 
80 mille républicains marchoient contre cette ville rébel- 
le ; que l’armée commandée par le Général Cartaux oc- 
cupe déjà les poftes les pas ‘importans qui la dominent, 
& que les mefures les plus vigoureufes vont être prifes 
Le la rendre à la République. ( Nous apprenons dans 
’infrant, que les 2000 Anglois qui moncoient la flottile, 
introduite dans le port par les ariftocrates, font defcen- 
dus ò terre, ont chafsé les 50000 Républicains, en ont fait 
ün carnage horrible, leur ont pris tous leurs canons &e &c. 
Quelques perfonnes doutent de cette nouvelle. Quant à 
moi, si je n’étois pas Anglois, j'y ajouterois foi... ) 

. Le Général Defprés-Crafsier écrit, que Delbecq Gé- 
néral en Chef de l’armée des Pyrénées-Occidentales, vient 
dé mourir.—Deux jeunes officiers Efpagnols » dont lPun:eft 
colonel, ayant foivi par curiosité, un.de leurs trompet- 
tes jufqu'à nos avant-poftes , ont été arrêtés & conduits à 
Saint-Jean-de-Luze. Le colonel a déclaré étre fils du comte 


de Champäbani, minifrré de la guerre en Efpagne. — Ces 


deux officiers feront traduire à Paris. == oei. 
. Cafsàignes, l’un deS repréfentans du peuple auprès 
de l’armée des Pyrénées-Orientales, écrit de Puycerda, 
fous la date du go Août, pour donner les détails fuivans. 

.. # L’ennemi a été: chafsé du côté du Mont-Libre: 
dans ce moment la Cerdagne Kfpagnole eft foumife aux 
loix de la’ République ; nous fommes maitres du pofte im- 
portant de Belver, & nous tâcherons de le conferver, 
malgré les efforts du defpore Caftillan. Nous avons trouvé 
dans cette place, une grande quantité de bagages, dont je 
vous ferai pafser l’état, aufsitôt qu’il fera drefsé, Pai fait 


femblerit'pour élire leurs magiftrats. Nous allons ylaïifser ` 


une garnifon de 600 hommes. On doit les plus grands é= 
loges à la conduite qu'ont tenu les troupes: les babitans 
n’ont eu à fe plaindre d’aucünes vexations, Je ne dois 


| pas omettre un fait remarquable : quatre grenadiers du 


Gard, qui avoient trouvé cent paires de bas de laine, en- 
fouis dans un champ près de la ville, foùt venus me les 
apporter, afin qu’ils fufsent remis au propriétaire, «  : 
r | Re Signé, } Cassaiones. 
Le Général d’Agobert cranfmet à g AR de Sanver 
détails fur la prife de la Cerdagne Efpagnole : les villes de 
Puycerda & Belver font en notre pouvoir. L’ennemi a été 
pourfulvi jufqu’à trois lieues d’Argel, fans qu’il air puêtre 
atteint , parce qu’il fuyoie à toutes jambes, Si le Général 
eût eu cinquante hommes de cavalerie, aucun Efpagnol 
n’auroit échappé, A en juger par les magasins qui ont 
été trouvés à Puycerda, il paroit que les Efpagnols avoient 
de grands projets. Les troupes de la République leur ont 
tué 300 homes, & fait 60 prifonniers, parmi lefquels fone 
9 officiers. ~“ 5 > pi: ms SET 
Le G 


rendre du mois pafse. Pour à préfent , le 
fer a eu la précaution de mertre un peu p 

entre lui & l’armée Françoife,  Aufsi te, dit 
par le Général Ferraris, D 0 5 

Les nouvelles de Dunkerque annoncent, que depuis la 
chafse donnée à deux cens individus fufpects , le peuple a 
redoublé de zèle & d'énergie, pour la défenfe de certe pla- 
ce importante , & qu’il facilite à la garnifon, les moyens de 


üs d'intervalle 


-on remplacé 


Jaire des forties fur lennemi. Il y a tout lieu d’efpérer, … 


d’après les difpositions actuelles, que Dunkerque fera dé. 
livré fous quelques jours. Le Général Houchard tient PAn- 
glois par derriere, & le prefse vivement,- Le 6, à trois 
-beurés dpres midi. -la garbifon fie uče fortié fur trois co- 
lonnës , fortes environ de huit mille bommes, La première 
qui, voulut établir des ponts du côté de Rofendael, eut è : 
fouffrir de la part de l’ennemi. La feconde le débufqua d’un 
pofte important, & lui fit 29 prifonniers. La troisième Pat- 
tâqua avec intrépidité, le délogea, lui enleva bn drapeau, 
& fe retira enfuite en bon ordre, Sa retraite fut caufée 
par l’approche d’un forte colonne d'Anglois, vénanc des ` 
Dunes. M : eus R G Si PEN 3 3 A. tab 
… On dit que le Quefñoi s'eft rend “X diferétion, & 
que la garnifon 4 été faite prifénnière deguêrre.—On dit 
aufsi que le Duc, de Brunfwick, a du battre horriblement les 


François au près de Deux-Ponts, & quë le Général Baus 


lieu en a du faire autant dans les environs d'Jpres. Rese 
te à favoir si l’on fait toujours tout cé FLE doit—On 
dit encore que lé Général Houchard 4 du bâtrre , & a bars 
tu eflectivement le Due d’ Yorck, qui a perfe être fair pri- 
fonnier avec fon frère, & qui a levé le siege pour y re- 
venir enfuite. On die enfin que le Génetit. 


commandant 
en Chef le camp de la Madelaine a répouisé vivement 
tous les avant-poftes Autrichiens y & leur a tué beaucoup 

de monde. Le Général Fabry eft refté fur le champ de ba- ° 
taille avec une ‘douzaine d’autres. Freyték n’a été tué 

qu’à demi, mais on préfume qu'il évitéra aux François, la 

peine de l’achever, Quelques gazettes portent à 5000 hom- 

mes au moins, la perte du Duc #Yorck fous Dunkerque. 

De 18, otez g, tefte 13. — Cependant elles afsurenc qu'il 
va reprendre le, siege 
que Pon conftruit à Londres, il prendra infailliblement 
cette place. Dieule veuille; aufsi bien elle a toujours 
été un fujet de rivalité & de jalousie, entre ces deux peu- 
ples. — Les troubles continuent à Bruxelles & dans plusieurs 
autres villes. Les nouvelles garnifons ne peuvent ramener 
les citoyens à l’ordre....Les payfans nofenc plus venir dans 
les marchés: tour ce qu’ils y apportent , efe taxé, payé & 
enlevé par des troupes dhommes & de femmes, qui veulent 
y refsufciter le démocratifmé Parisien....Les murs fonc 
chaque jour couverts de placards... Les membres des E- 
tats n’ofent presque fe montrer &c. &c. Voilà ce que pore 


‘planter l’arbre de la liberté, & tous les habitans s'as- | cent les dernières lertres. 


AR 


j & qu’à l’aide des bascéries florantes" ~~ 


